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le.oônultiaene"n tou t, montraient pour ses avis, une sou-
mission complète; il r' aurai'eLt jamais.osó compter sur la
piotétioù du iel dans u e..entrópris' quelconque,: si au-
paravnt, .'homm.deDietn y eutdonéson assentiment.

.'.Mais il .cn'dait en"tendrsse et c amitié, à sespa-
roissieni.s, ceqe .eu ei lji acordaierit en déférence et on
respect.,omme.chacuin aimait 1i"ohipagnie de ce bon et
tondre ]è*ro pèe 'i'oriniel'arxir faieait place à la véné-
radtio, quand o.l 1 yait'au niliCu de ses fonctions sa-
crées !... ... -'

P. Aujourd hui, la mrme intimité n'existe plus entre le
prêtre et bon nombré de iuliivateurs; en général, on le res-
pecte encore, mais, on ne l'aime plus autant. Mille préju-
gés sont descendus des villc.'dans les campagnes, et y ont
pris ra'cine. Encertains endrôits, on n'est pas loin de regar-
der le.prêtre comme un. ennemi .Les idées modernes ont
déjà' persiiadé à quelques habitants des campagnes, qu'é.
couter son curé,o'est faire note de' servilisme ou de bêtise.
Il n'est pas mêm'rare de rencontrer do prétendus e.sprits
.forts, laisser la charrue, pour.aller faiie la -leçon aux mi-
nistres de l'Evangile, et comploter, poilui rendre la vie
désagréable, ou son. ministère difficile..Je ne sais ce que les
campagnes auront jamais*A gagner, à ce changement do con-
duite Ma longue expérience m'a appris que de tous les con-
seillers, et de tous les guides que l'homme peut rencontrer
sur cette teàe'lo,plus-sr est lé prêtre.

" Le prêtre est, en général, l'esprit le plus juste et le
coeur le plus pur. Sa position, son éducation, son genre
d'instruction, la route que lui tracc son devoir, eu font né.
cessairement l'homme véritablement désireux du bien de
son prochain. Sans.doite qu'on trouve des amis do l'huma-
nité, dont ilfaut estimer les avis et apprécier les efforts;
mais, souvent des vues humaines, l'amour de la gloire,

êtient des couvres et des conseils bien louables d'ailleurs.
C'est chez le prêtre que j'ai.toujours trouvé moins de ces
défauts, inhérents à notre pauvre nature. Lui, fait le bien
pour le bien; il.agit sans aucun espoir de récompense hu-
maine; la plus.grande partie de ses actions se font dans
l'obscurité. Que de démarches utiles et de plus grand mérite,
que personne ne connaîtra jamais 1 ,

" Que d'aumônes spirituelles et temporelles versées on
scoret 1 Que 'do sacrifices.qui no sont connus que de Dieu
seul 1 Et bien -loin de rechercher sa récompense en éloges
ou en reconnaissance de la part des hommes, ne le voyons.
nous pas souvent agir contre le torrent de l'opinion, braver,
pour accomplir son devoir, l'opposition à notre bien, souvent
plus que nous-mmes ? Que d'hommes sauvés par le prêtre,
pour ainsi dire, malgré eux 1

" Je voudrais surtout, qu'on n'oubliât jamais les services
immenses et incomparables que la sacerdoce catholique.a
rendus au monde. Je voudrais encore que le cultivateur se
souvînt toujours, que c'est à l'action bienfaisante du prêtre,
qu'il a dû longtemps ceoanime profond, cette pureté et cette-
simplicité de Moeurs, qui faisaient des campagnes un sjour
enchanteur. Car si ce n'est au prêtre catholique, à qui donc
fut-on redevable de cette ére do paix ? '

" Qu'on examine, pour preuve, les localités où l'autorité
du prêtre n'est presque comptée pour rien. N'est-il p!s vrai,
qtie o'est lR comme dans les villes;-qu'on voit-les vieilles
moeurs s'effacer, lIâpaix disparaître, l'immoralité, les divi-
siens, lidébatolie's'dtablir et eiercer leurs pernicieux rava-*
ges ? L'influenceédu 'rOtro 'fut toujours et sera, à jamais
la thermomètre du'bien-Gtre moral des campagnes.-Suppo-
sez au prêtre l'ascendant qu'il doit avoir, et vous.verrez
l'ordre égner dans la paroisse, et la paix dans les mónages;

les pères conservoront leur autorité à la fois douce et ferme;
les enfants seront dociles, la jeuiesse rangée ; on évitera les
divisions et les procès ruineux; l'ivrognerie sera inconnue
le riche charitable n'aura rien à craindre du pauvre ; le
pauvre secouru, respeétera les droits du ricke; en'un mot
partout l'ordre règnera, et la tranquillité publique seia forf.
dée sur la tranquillité privee. Supprimez, au''ontraire, l'em-
pire du prêtre sur l'habitant des compagnes, kc'est7 le tableau,
opposé qui dera vrai. Je pourrais en cite' de nombreux *ex
emples: et chaque jour, ces exemples tendent à se multi-
plier.

Oh ! qu'ils sont donc coupables 1 ces écrivains pervers;
ces gouvernants à courte vue, qui ont travaillé à détruire
l'influence du prêtre!

Oh ! qu'ils sont aveugles, les habitants des campagnes,
qui sont tombés dans co piège perfide, et se sont ainsi lais.
sés enlever ce qui pouvait seul les protéger 1
• "Avant peu, les uns et les autres, recueilleront les fruits

'de leur folie......
" Que de réflexions, l'article que procede,- ne doit-il pas

inspirer à toutes nos familles canadiennes !
. Ces réflexions sur le ministère du prêtre et sur les rap

ports qu'il impôrte d'entretenir avec lui oht plus d'à-propos
qu'on ne le jugera peut-être de prime abord;. dui, et nous
ne saurions trop le répéter, c'est la religion et le clergé qui
nous empêchera -d'arriver à l'état social si -déplorable que
nous avons souvent occasion' de déplorer chez les autres
peuples.

- Nous, avons publié, il y a quinze jours, une dépêche do
Buenos-Ayres, de l'Amérique Méridionale, annonçant que
des scènes effrayantes avaient eu* lieu dans cette ville, que
le collége des Jésuites et le palais archiépiscopal avaient été
incendiés au-pétrole et qu'un bon nombre de prêtres avaient*
été tués ou blessés. On nous disait aussi que le gouverne-*
ment, heureuseìnent animé d'honnêtes, intentions avait dé-
ployé toute l'énergie possible pour arrêter les, coupables et
prenait des mesures pour prévenir la répétition de pareilles
infamies. .

Cette dépeche était datée du 3 avril-; le 9 du même
mois on télégraphiait que le gouverncment continuait de
prendre sérieusement les intérêts- des gens paisibles et que
les arrestations continuaient. A la dernièré heure cepen-
dant on ajoutait que le parti de la canaille ne s'avouait pas
vaincu et qu'il s'organisait afin de s'opposer aux efforts de
l'archevêque pour maintenir les Jésuites.

- Au Brésil lo gouvernement est entièrement dévoué
aux Maçons, ennemis enragés de l'Eglise, et le peuple. vaut
mieux. Les catholiques, animés- par le co.urageux et ferme
exemple donné par le peuple chilien, n'organisent active-
ment en vue des' prochaines élections. Leurs préparatifs
promettent même beaucoup, et le ministère-persécutour de
l'Eglise commence à s'effrayer, et tr~vaille de toutes ses
forces à entraver la réalisation de leurs desseins.

Les dames brésiliennes elles-mêmes font plus que des
veux pour que la liberté soit rendue rendue à l'Eglise;
au nombre de 1294, elles ont signée une pétition adressée
à Sa Majesté Impériale D.-Theresa Christina, pour qu'elle
use de sa haute influence pour faire rendre la liberté aux
prélats prisonniers. -

Voici le texte de. cette pétition;
Madame,
Les soussignées offrent à Votre Majesté Impériale le -.

sentiments du plus profond respect et de l'affection méritée
qu'elles lui ont vouée. Plongdes dans une profonde douleur
et déyoroes d'inquiétude, elles 'élèvent jusqu'au trône aut

I


